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Introduction
 Cette année 2020 é été un tournant dans l’histoire de notre société. Nous avons vécu confiné pendant deux mois. 

 Pendant deux mois, les élèves ont vécu dans un espace réduit et dans un temps dilaté. Cette distorsion de la réalité  et 
des habitudes n’a pas été facile. Le quotidien a été bouleversé. Ils ont vécu confiné avec leurs parents, leurs frères et soeurs. 
Ils ont expérimenté l’ennui, les cours à distance, la pression, l’incertitude, la peur, la douleur... Mais ils ont aussi pu partager, 
communiquer, échanger, jouer, prendre leur temps, cuisiner, découvrir des plaisirs simples de la vie... 

 Nos élèves ont été courageux. Ils ont vécu, à leur jeune âge, une épreuve qui les aura forcément marqués. De cette 
épreuve sociale et humaine, nous avons décidé d’en garder une trace. Nous avons voulu qu’à leur jeune âge, ils réfléchissent 
sur cette période, sur les moments vécus. Et quoi de mieux que l’écriture pour réfléchir ? Les élèves ont pu verbaliser, pren-
dre le temps de mettre des mots sur les semaines pendants lesquelles ils ont été confinés, ils ont pu se projeter dans un ave-
nir qu’ils jugent positif ou incertain...

 Flore Talamon, auteure que les élèves devaient rencontrer en présentiel, a proposé ces ateliers d’écriture. Elle a su 
s’adapter à ce contexte numérique spécial et venir insuffler de l’humain dans nos visioconférences. Les élèves ont pris plaisir 
à écrire et nous partagent ainsi leurs souvenirs du confinement et leurs visions du futur.

 Merci aux 6A, 6B, 3B et 3D pour leur participation, leur sérieux et leur investissement. 

 Merci à Flore Talamon pour son accompagnement.

 M. Prabel-Guignard



Avant-propos
Le 24 mars 2020, je devais me présenter aux élèves de 6e du 
collège Albert Thierry pour un atelier d’écriture autour de 
mon roman Ève, la ruse du serpent. Mon intention était de 
leur proposer de modifier le passage biblique où Adam et Eve 
mangent le fruit défendu et d’imaginer les conséquences de ce 
changement sur le monde d’aujourd’hui… En d’autres mots, 
de laisser place à leur imagination pour refondre l’ordre du 
monde.

Cet atelier n’a jamais eu lieu mais, en quelques jours, la réalité 
a dépassé la fiction : nos vies ont basculé, sous nos yeux stupé-
fiés, dans une mesure qu’aucun de ces jeunes n’aurait sûre-
ment osé concevoir !

Mutation, bouleversement, crise, révolution… les mots varient 
pour qualifier la période de confinement que nous venons de 
vivre. Mais tous laissent entendre la panoplie d’émotions 
qu’elle a suscitée, de la peur à l’espoir, de l’excitation au fata-
lisme, de la colère au désarroi. Cet atelier d’écriture « spécial 
confinement » a ainsi été conçu pour donner l’occasion aux 
élèves de s’interroger sur cette expérience, de partager leurs 
émotions ou encore de se projeter dans le monde de demain.

 

Grâce à l’investissement des élèves et aux efforts enthousias-
tes des professeurs du collège, M. Prabel et Mme Dubosq, les 
fruits de cet atelier sont présentés dans ce livret illustré qui 
laissera aux participants une trace tangible de cette période 
historique. J’adresse mes vifs remerciements aux uns et aux 
autres pour leur accueil chaleureux et leur aide dans cet exer-
cice d’improvisation que fut cet atelier en visio-conférence.

 

Flore Talamon
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ATELIER 1 (6A & 6B)

JE ME 
SOUVIENDRAI

«JE ME SOUVIENS»

Je me souviens est un livre de Georges Perec 
publié en 1978. C'est un recueil de fragments, 480 
souvenirs rassemblés sur 4 ans et qui remontent 
entre ses 10 à 25 ans. Des souvenirs qui suscitent 
la nostalgie, des regrets un peu tristes concernant 
un passé qui ne reviendra plus. 

Les élèves des classes de 6A et 6B, pendant le 
confinement, ont écrit à la manière de Georges 
Perec. Ils nous partagent ce dont ils pensent se 
souvenir de cette période vécue.



Bilal (6A) :

1. Je me souviendrai de Roblox, un jeu vidéo. Je pouvais y 
jouer dès que je terminais mes devoirs.

2.Je me souviendrai que j’ai tué mon frère sur Roblox.
3.Je me souviendrai De «hé ho», la musique que j’écoutais 

presque tout le temps car elle me faisait danser.
4.Je me souviendrai du temps que j’ai passé à jouer aux per-

les à repasser avec mon frère Ilyès. Nous faisions des étoi-
les.

5. Je me souviendrai du ramadan. Le meilleur ramadan.

Clara (6A) :

1.Je me souviendrai des journées sans rien avoir à faire.
2. Je me souviendrai des matins où je regardais la télé avec 

ma mère et mon frère.
3. Je me souviendrai des soirées passées au téléphone avec la 

famille ou les amis.
4. Je me souviendrai des moments tristes passés avec ma fa-

mille. Ce n’était pas facile.
5. Je me souviendrai comme il était difficile de travailler sans 

l’aide des professeurs.

Anis (6B) :

1. Je me souviendrai que je me levais à 15h tous les jours. Ma 
mère n’était pas contente.

2. Je me souviendrai que ma soeur a commencé à jouer avec 
ma console. Je n’étais pas content car j’avais moins de temps 
pour jouer.

Ethan (6B) :

1. Je me souviendrai que, tous les samedis, je mangeais des 
crêpes bretonnes.

2.  Je me souviendrai que, le week-end, je ne faisais aucun de-
voir.

3.  Je me souviendrai que ma petite soeur m’énervait de temps 
en temps. 

François (6A) :

1. Je me souviendrai quand on a fait un jeu en famille, le On-
dochie.

2.  Je me souviendrai quand je sortais les poubelles. J’étais 
très heureux.

3.Je me souviendrai quand on fêtait Pâques. J’ai trouvé le 
plus gros oeuf en chocolat.

4.Je me souviendrai de mon premier cours en ligne.
5.  Je me souviendrai de la visite de ma tata infirmière. J’étais 

heureux.
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Guilherme (6B) :

1. Je me souviendrai quand j’ai parié avec mon frère que je 
mangerais une pizza entière. J’ai perdu le pari car j’avais très 
mal au ventre mais la pizza était délicieuse.
2. Je me souviendrai quand ma mère avait le sourire parce 
que mon frère et moi lui avons cuisiné des gâteaux pour la fête 
des mères.
3. Je me souviendrai de m’être tordu le pied en essayant d’at-
traper une mouche qui volait dans ma chambre. J’ai eu très 
mal pendant plusieurs jours.
4. Je me souviendrai quand je suis tombé parce que le sol 
était mouillé et que je n’ai pas fait attention. Je me suis cogné 
contre le canapé et j’ai eu un bleu à la jambe.
5. Je me souviendrai d’avoir perdu contre mon frère à FIFA 
20. Il était très content et se moquait de moi après avoir mar-
qué son 4ème but.

Idriss (6B) :

1. Je  me souviendrai du coronavirus qui a provoqué des mil-
liers de décès.
2. Je me souviendrai des infirmières et infirmiers qui se bat-
taient pour nous. 
3. Je me souviendrai des livres que j’ai lus au moins dix fois.
4. Je me souviendrai des cours à domicile via l’ordinateur de 
ma mère, dans ma chambre.
5. Je me souviendrais des heures passées devant la télé et sur 
l’ordinateur à jouer à Roblox.

Imane (6A) :

1. Je me souviendrai quand on faisait des crêpes avec ma 
mère tous les samedis.
2. Je me souviendrai du ramadan, pas trop dur, où on man-
geait, le soir, ce qu’on voulait.
3. Je me souviendrai du jour où j’ai fait Koh Lanta en anglais 
pour M. Cellier.
4. Je me souviendrai quand ma mère a repris le travail avec 
un petit garçon trop bavard.
5. Je me souviendrai du moment où papa m’avait réveillé en 
retard. Je n’avais pas pu manger le flan au chocolat fait-mai-
son de ma mère.

Mélissa (6A) :

1. Je me souviendrai que ma chambre était plus en pagaille 
car je n’avais pas le courage de la ranger.
2. Je me souviendrai de ma mère qui travaillait à côté de moi 
pour que je ne me sente pas seule.
3. Je me souviendrai que c’était la première fois que ma fa-
mille me manquait autant. J’avais hâte de les revoir, de jouer 
avec eux et de les retrouver autour d’un bon repas.
4. Je me souviendrai que lorsque je courais un petit peu je me 
fatiguais plus vite que d’habitude car je manquais d’activité 
sportive.
5. Je me souviendrai que je passais la plupart du temps en py-
jama car avec le confinement je ne sortais jamais.
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6. Je me souviendrai que j’avais tout le temps faim, c’était 
peut- être à cause de l’ennui.
7. Je me souviendrai que je cuisinais beaucoup avec ma mère. 
On faisait  des gâteaux au chocolat, des crêpes parfumées à la 
fleur d’oranger, des pancakes, une brioche et du pain. Nous 
suivions les émissions de cuisine à la télévision.

Ryad (6A) :

1. Je me souviendrai des jeux vidéos (Fifa 20, Fortnite, GTA5, 
Naruto storm 4) et des applications (Netflix,Disney Plus, You-
tube)  qui m’ont apporté plusieurs grands moments de dé-
tente.
2. Je me souviendrai des jours où je me réveillais à 16h30 ou 
17h00 car je faisais des nuits blanches.

Salma M. (6B) :

1. Je me souviendrai d’avoir joué toute une journée sur mon 
téléphone portable.
2. Je me souviendrai d’avoir fait plusieurs pâtisseries toute 
seule, sans ma soeur. 
3. Je me souviendrai des brownies que j’ai faits. Ils étaient 
très bons.

Simon (6A) :

1. Je me souviendrai avoir vu quelqu’un dehors. J’étais jaloux.

2. Je me souviendrai des sorties avec mon cousin. On jouait à 
la balle.
3. Je me souviendrai quand on a mangé McDo. J’étais con-
tent.
4. Je me souviens quand on a fait des mimes avec ma famille. 
J’étais heureux.
5. Je me souviendrai quand j’ai fait un gâteau avec ma mère et 
ma petite soeur. J’étais heureux.
6. Je me souviendrai quand j’ai fait des crêpes avec mon frère 
François et mon cousin.

Wissem (6A) :

1. Je me souviendrai de ne pas avoir vu mes copains pendant 
le confinement. Ils m’ont manqué.
2. Je me souviendrai de l’école à la maison qui m’a permis 
d’être un peu plus autonome. J’ai appris à travailler seul des 
fois.
3. Je me souviendrai de mon ramadan à la maison pendant le 
confinement. C’était bien car j’ai cuisiné avec ma mère.
4. Je me souviendrai de ne pas être sorti pendant 2 mois et de-
mi. C’était long, heureusement que j’ai pu profiter du jardin.
5. Je me souviendrai de ne pas avoir vu mes grands-parents, 
mes oncles, mes tantes et cousins. C’était triste et ennuyant.

Basma (6A) :

1. Je me souviendrai m’être ennuyée pendant le confinement.
2. Je me souviendrai des disputes avec mes frères et soeurs.
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3. Je me souviendrai de m’être levée à des heures tardives.

Lindsey (6A) :

1. Je me souviendrai que je mangeais tout le temps.
2. Je me souviendrai des nombreuses bagarres avec mon 
frère.
3. Je me souviendrai des quatre abdos que j’ai acquis grâce à 
des heures de sport passées avec ma soeur.
4. Je me souviendrai de tous les bons moments passés avec 
ma famille.
5. Je me souviendrai de toutes les fois où je demandais à man-
ger «McDo». On me répondait toujours «non».
6. Je me souviendrai de l’annonce du Président lorsqu’il a dit 
«Mes chers compatriotes, nous sommes en guerre». Cette ex-
pression était au sens figuré.
7. Je me souviendrai des fous rires en visio avec ma soeur.
8. Je me souviendrai de m’être améliorée en gym.

Sihem (6B) :

1. Je me souviendrai de l’école à la maison, dans ma chambre.
2. Je me souviendrai quand je jouais aux dames avec ma 
soeur.
3. Je me souviendrai avoir regardé le dessin animé Pocahon-
tas la salle à manger.
4. Je me souviendrai des appels visios avec mes cousines.
5. Je me souviendrai des crêpes et des pancakes faits avec ma 
grande soeur. Je passais de bons moments et me régalais.

Yasmine M. (6B) :

1. Je me souviendrai du jour où j’ai cuisiné le meilleur gâteau 
au monde.
2. Je me souviendrai du moment où j’ai jeté une bombe à eau 
sur ma soeur du haut de ma fenêtre.
3. Je me souviendrai du cadeau d’anniversaire pour mon 
frère. C’était un nouveau portable.
4. Je me souviendrai de la première semaine du confinement. 
C’était un désastre.
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ATELIER 2 (6A & 6B)

INTERVIEW
D’UN CONFINÉ

Les élèves de 6A et 6B ont interviewé un objet ou un ani-
mal qui a vécu le confinement avec eux. 



Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?   

Je m’appelle Chati je suis un chat noir. Dans la vie, je passe 
mon temps à dormir. Je suis entouré de mon frère qui s’ap-
pelle Chi. Mes maîtres s’appellent Romain et Lucie. Je suis un 
animal de compagnie.  

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ?

J’étais déçu car je sortais tout le temps .

Comment viviez-vous avant le confinement ?

Je vivais bien je sortais avec mon pote qui s’appelle Chima.

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

Je ne peux plus sortir comme avant.

Pouvez-vous me raconter une petite histoire mar-
quante de votre vie confinée ?

Un jour j’ai voulu sortir par la fenêtre et j’ai failli tomber mais 
mon frère a tiré ma queue et j’ai eu tellement mal que je me 
suis évanoui.  

Quels sont vos rêves pour la sortie du confinement ?

Après le confinement, je voudrais aller au restaurant des 
chats, sortir et voyager avec ma famille.

Avez-vous des peurs concernant le monde d’après 
confinement ? Lesquelles ?

J’ai peur que le virus revienne et de ne plus pouvoir sortir.

Simon (6A)
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Journaliste : Bonjour, je suis ravi de vous rencontrer 
à l occasion de cet interview avec le journal Bardis.

Dog : Je suis ravi également.

Journaliste : Pouvez-vous vous présenter en quel-
ques mots, pour nos lecteurs ?

Dog : Je m’appelle Dog. Je suis une peluche. J’ai 7 ans et je vis 
à Limay avec Wissem et sa famille. J’aide Wissem à dormir.

Journaliste : Comment avez-vous vécu l’annonce du 
confinement ?

Dog : Je suis content d’être confiné avec Wissem parce que je 
passe plus de temps avec lui. Il aura du temps pour s’amuser 
avec moi.

Journaliste : Comment viviez vous avant le confine-
ment ?

Dog  : Avant on ne parlait jamais ensemble. J’étais seul et 
triste.

Journaliste : Qu’est-ce qui a changé dans votre vie de-
puis le confinement ?

Dog  : Aujourd’hui, on passe beaucoup de temps ensemble à 
s’amuser, à parler et à jouer.

Journaliste : Pouvez-vous me raconter une petite his-
toire marquante dans votre vie de confiné ?

Dog : La journée avait mal commencé. Wissem s’était réveillé 
de mauvaise humeur, mais grâce à mes blagues et à mes câ-
lins, il est devenu très heureux.

Journaliste : Quels sont vos rêves pour la sortie du 
confinement ? 

Dog  : Ce qui me ferait plaisir, ce serait de pouvoir jouer au 
foot avec Wissem et sa famille.

Journaliste :  Avez-vous des peurs concernant le 
monde d’après confinement ? Lesquelles ?

Dog  : Oui, j’ai peur car le virus est toujours là mais on ne le 
voit pas, j’ai peur de l’attraper et de mourir.

Wissem (6A)
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Bonjour, je suis ravi de vous rencontrer à l’ occasion 
de cette interview pour le magazine Crayon à papier.

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Bonjour je m’appelle Crayon. Je mesure 18 cms. Je suis bleu. 
Je vis dans une chambre, sur une table ,dans un pot.

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ? 

J’étais inquiet car j’avais peur de ne plus servir.

Comment viviez-vous avant le confinement ?

Avant le confinement, François m’utilisait pour dessiner et 
nous allions à l’école tous les jours. Je restais souvent dans sa 
trousse. 

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

Depuis le confinement on ne m’utilisait que pour écrire les at-
testations de sortie

Pouvez-vous me raconter une petite histoire mar-
quante de votre vie confinée ?

Un jour, François m’a pris pour dessiner un beau dessin. Ce 
jour-là, il était de bonne humeur.

Quels sont vos rêves pour la sortie du confinement ?

Mon rêve c’est de faire un concours de dessin avec mon maitre 
François et de repartir au collège.

Avez-vous des peurs concernant le monde d’après 
confinement ? Lesquelles ?

Oui c’est que le virus revienne et tue tout le monde. Je ne pour-
rai plus servir.

François (6A)
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Bonjour, je suis ravi de vous rencontrer à l’occasion 
de cet interview pour le journal de l’administration. 

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Bonjour, je suis une poupée de garçon. J’ai une tenue de 
Kung-fu et je vis dans la chambre de Bilal et d’Illyés. 

Comment viviez-vous avant le confinement ?

Je ne jouais pas avec Bilal et Illyés. J’étais toujours en train de 
pleurer. 

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

Depuis le confinement, je peux jouer avec Bilal quand il a ter-
miné ses devoirs.

Avez-vous des peurs concernant le monde d’après 
confinement ? Lesquelles ?

J’ai peur que Bilal meurt.

Bilal (6A)
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Bonjour, je suis ravi de vous rencontrer à l’occasion 
de cette interview our le journal Hebdo Gym.

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Bonjour, je me nomme Tapis de Gym, j’ai 11 ans. Je suis de 
forme rectangulaire. Je mesure 300 cms de longueur, 120 cms 
de largeur et 5 cms d’épaisseur. Je vis avec mes frères et 
soeurs : trampo-tramp, poutre et mini-tapigym. Nous vivons 
dans la chambre de Lindsey : c’est notre gymnaste et elle est 
superbe !

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ? 

J’étais si joyeux car Lindsey allait beaucoup m’utiliser ainsi 
que mes frères et soeurs. De plus, Lindsey s’est vraiment amé-
liorée sur ses « flips» arrières.

Comment viviez-vous avant le confinement ?

Je vivais très bien car Lindsey pouvait m’utiliser juste après 
ses devoirs pour faire de la gym et ses abdos.

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

Lindsey m’utilise beaucoup plus pour faire de la gym dans sa 
chambre, dans le salon ou encore dans le jardin.

Pouvez-vous me raconter une petite histoire mar-
quante de votre vie confinée ?

Je pense aux nombreux bons moments passés avec Lindsey en 
train de faire de la gym.

Quels sont vos rêves pour la sortie du confinement ?

Je rêve que Lindsey mange «McDo» sur son tapis préféré 
(moi!) !

Avez-vous des peurs concernant le monde d’après 
confinement ? Lesquelles ?

Non, aucune, car je reste dans la chambre de Lindsey.

Lindsey (6A)

13

Interview de Tapis de Gym



Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Mon nom est Minouche. Je suis un chat et vis à Limay, dans 
une maison, avec mes deux grands-frères et mes deux soeurs. 
Ma fourrure est de couleur marron et j’ai les yeux verts.

Comment viviez-vous avant le confinement ?

J’étais heureux car je  mangeais bien. Maïssa me donnait tous 
les jours de la pâtée.

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

Je mange toujours bien. 

Pouvez-vous me raconter une petite histoire mar-
quante de votre vie confinée ?

J’ai eu des bébés chatons donc je suis heureux. C’était le bon-
heur pour moi mais également pour la famille de Maïssa.

Maïssa (6A)

Bonjour, je suis ravi de vous rencontrer à l’occasion 
de cet interview pour le journal N.O.D. TV, la chaîne 
qui parle de sport.

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Je suis une balle de basket. Je vis avec la famille de Noah.

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

À l’annonce du confinement, j’avais peur qu’on ne joue plus 
avec moi. Finalement, ça a été tout l’inverse.

Pouvez-vous me raconter une petite histoire mar-
quante de votre vie confinée ?

Noah a beaucoup plus joué avec moi. Par contre, j’ai eu un 
nouveau rival : le ballon de foot...

Avez-vous des peurs concernant le monde d’après 
confinement ? Lesquelles ?

Non car je sais que l’homme peut arrêter ce virus.

Noah (6A)
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Bonjour, je suis ravi de vous rencontrer à l’occasion 
de cet interview pour le magazine Toutou en folie.

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Bonjour Monsieur, je m’appelle Mia, je suis plutôt fine, avec 
de grands yeux et un pelage noir et marron, comme un gros 
nounours en peluche. Mes fonctions sont d’aider les person-
nes âgées, mais également les aveugles.

J’habite Limay dans une maison sympathique en compagnie 
de mon maitre et de quelques compagnons de jeux, qui me 
promènent et jouent à la balle avec moi.

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ?

A l’annonce du confinement, j’ai ressenti un sentiment de joie 
d’être plus souvent avec mon maître et de ne plus vivre de con-
trainte horaires (heures de repas, de sorties) mais j’ai aussi res-
senti beaucoup d’inquiétude à l’idée de devoir rester enfermée 
entre 4 murs. Mais j’ai gardé espoir que cela s’arrange au plus 
vite.

Comment viviez-vous avant le confinement ?

Je vivais très bien, une vie heureuse remplie de joie et de 
bonne humeur et très active. Ma vie était rythmée par les en-
trainements, par les concours pour recevoir des prix, par la 
nage dans la Seine, par des balades pendant des heures dans 
la forêt et par l’aide des personnes âgées et aveugles. 

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

Tellement de choses ont changé ! des mesures de sécurité à 
respecter, moins de câlins avec mon maître, plus de caresses 
des passants dans la rue, moins de balades, plus de jeux à l’ex-
térieur de la maison. Mais surtout plus de rapport avec mes 
amis et ma famille, plus personne ne vient chez nous.

Pouvez vous me raconter une petite histoire mar-
quante de votre vie confinée ?

Je vais vous raconter une histoire qui m’a marquée au début 
de ce confinement qui me faisait poser des questions suite à 
des applaudissements. 

Chaque soir je voyais tous les humains se ruer vers le balcon 
et je les entendais faire de grands bruits avec leurs mains. 
Comme lors d’un match de football. Et pourtant, dehors, rien 
ne se passait !

- Ils vont gagner ??

- Uniquement si on joue à domicile.

A partir de là, j’ai compris l’importance de ne pas sortir de-
hors chaque jour et de respecter strictement les mesures du 
confinement.
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Quels sont vos rêves pour la sortie du confinement ?

Ce qui me ferait le plus plaisir, c’est de pouvoir être avec toute 
ma famille et mes amis pour faire une grande fête qui apaise-
rait tout ce malheur. Aussi, je rêve que ce virus s’arrête afin 
que la vie reprenne comme avant. 

Avez-vous des peurs concernant le monde d’après 
confinement ?

Oh que oui ! Peur que tout cela recommence et ne s’arrête ja-
mais, que le déconfinement se passe mal et que tous ces ef-
forts réalisés par chacun ne soient pas bénéfiques et que le vi-
rus revienne en force.

Mathis (6A)

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Bonjour, je m’appelle Télévision. Je suis ravie de participer à 
cette interview. Je suis une télé qui s’allume et qui s’éteint. Je 
diffuse des films, des dessins animés, etc. Mes propriétaires 
sont la famille Mrabitou.

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

Je ne suis pas très contente. Je suis allumée 24 heures sur 24. 
Je suis vraiment épuisée. Désormais, je suis souvent fatiguée 
et j’ai mal à la tête.

Quels sont vos rêves pour la sortie du confinement ?

Mon rêve est que je ne sois allumée qu’une heure par jour

Avez-vous des peurs concernant le monde d’après 
confinement ? Lesquelles ?

Non, je n’ai aucune peur.

Salma M. (6B)
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Bonjour, je suis ravi de vous rencontrer à l’occasion 
de cet interview pour Toutou magazine.

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?   

Je m’appelle Fofigne et je suis un chihuahua de couleur beige. 
J’ai presque 2 ans et pour les humains je suis une adolescente 
de presque 14 ans.

Je n’aime pas rester seule alors la semaine je vis avec la 
grand-mère de ma maîtresse.

Le week end, je dors et je profite d’elle. C’est un peu comme si 
c’était ma deuxième maison.

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ?

J’ai très mal vécu l’annonce du confinement car j’ai compris 
que le monde était en danger.

Ma première sensation était la peur et l’angoisse de voir quel-
qu’un de ma famille malade.

Je me suis demandée si je pouvais moi-même tomber malade, 
c’était angoissant ! 

Comment viviez-vous avant le confinement ?

Ma vie avant le confinement était calme. Je jouais peu et je 
dormais beaucoup. J’aime les calins et je profitais des câlins 
de ma grand-mère. J’avais une vie de patachon.

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

Depuis le confinement, ma vie n’est plus la même. Ma maî-
tresse restait chez sa grand mère car ses parents travaillaient. 
Je suis toute la journée avec elle et c’est très rassurant pour 
moi.

Elle respecte le confinement alors elle ne sort pas même pas 
pour me promener.

Pendant qu’elle fait ses devoirs je me repose et quand elle a fi-
ni alors on peut jouer.

Pouvez-vous me raconter une petite histoire mar-
quante de votre vie confinée ?

Je me souviendrai du jour ou je n’avais plus de croquettes 
pour manger. C’était difficile d’aller faire les courses et on es-
sayait de sortir le moins possible. Faire la queue pendant long-
temps uniquement pour acheter des croquettes ne donnait en-
vie à personne d’y aller. 

Au début, j’ai eu peur que l’on me laisse mourir de faim! J’ai 
pensé que j’allais me nourrir de ce que je trouverais dans le jar-
din, des vers de terre, de l’herbe et peut-être un petit escargot 
à me mettre sous la dent.

A l’heure du repas, j’ai eu la surprise de voir de la nourriture 
pour humain dans ma gamelle. Des petites pâtes et de la 
viande ! Depuis, je ne veux plus de croquettes !
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Quels sont vos rêves pour la sortie du confinement ?

Après le confinement, je rêve de sortir dans la rue et dans les 
forêts pour faire de grandes balades en famille. Le jardin c’est 
bien mais je commence à m’en lasser.

Je veux voir autre chose et sentir de nouvelles odeurs, croiser 
d’autres amis chiens et m’amuser.

Aussi, je rêve de ne plus manger de croquettes.

Avez-vous des peurs concernant le monde d’après 
confinement ? Lesquelles ?

J’ai peur que ma maîtresse soit contaminée par le COVID-19 
et qu’elle me quitte pour aller à l'hôpital.

Elle va retourner à l’école tôt ou tard et j’ai peur qu’elle oublie 
tous ces bons moments passés ensemble.

Emma (6B)

18



Bonjour, je suis ravi de vous rencontrer à l’occasion 
de cette interview pour le journal Poisson.

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Je m’appelle Doris, je suis un poisson orange. J’ai de petits 
yeux. J’ai une soeur poisson. Je vis dans la famille de Sihem.

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ? 

J’étais joyeux. On me donnerait plus souvent à manger. Je 
n’avais aucune inquiétude. J’avais l’espoir que ma soeur parte 
car elle mange toutes mes parts de nourriture.

Comment viviez-vous avant le confinement ?

On ne s’occupait pas beaucoup de moi car il y avait l’école et le 
travail.

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

On s’occupe plus de moi. On a mis des décorations dans mon 
bocal.

Pouvez-vous me raconter une petite histoire mar-
quante de votre vie confinée ?

Un jour, il faisait beau. On avait changé mon eau et on m’avait 
mis dans le jardin. Un chat rôdait et j’avais peur qu’il me 
mange.

Avez-vous des peurs concernant le monde d’après 
confinement ? Lesquelles ?

J’ai peur qu’on ne s’occupe plus de moi et qu’on ne me donne 
qu’une fois à manger par jour.

Sihem (6B)
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Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Bonjour, je m’appelle Dressing. Je suis ravi de participer à 
cette interview pour le journal TV.  Je suis une sorte d’ar-
moire. Ma fonction dans la vie, c’est de ranger dans mon ven-
tre les robes, chaussures et accessoires... Sydney est ma pro-
priétaire.

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ? 

Dès que j’ai appris le confinement, j’ai été bouleversée. Je n’y 
croyais pas. 

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

Avant le confinement, je vivais une vie parfaite. Sydney me 
remplissait de jolis vêtements. Maintenant, c’est terrible car 
les magasins sont fermés. Sydney ne fait plus de shopping et 
ne me remplit plus de jolies robes. 

Sydney est toujours habillée en pyjama et ne m’ouvre plus.

Quels sont vos rêves pour la sortie du confinement ?

Mes rêves, pour la sortie du confinement, sont que Sydney et 
ses meilleures amies fassent du shopping chaque jour.

Yasmine  M. (6B)
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Bonjour, je suis ravi de vous rencontrer à l’occasion 
de cet interview pour le Connecté du Net. 

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Bonjour, je m’appelle l’ordinateur, je suis deux rectangles col-
lés composés d’un clavier et d’un écran. 

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ? 

Ce moment était le plus heureux de ma vie, surtout quand le 
ministre a dit que l’on devait utiliser le site du CNED. Le père 
de famille a dit que si les enfants devaient avoir des classes vir-
tuelles, elles seraient sur ordinateur obligatoirement . « Ça va 
être le plus beau confinement de ma vie  ! » me suis-je dis, 
mais j’avais tort...

Comment viviez-vous avant le confinement ?

Le père de famille, qui travaillait de jour, travaillait avec moi 
chaque soir. Aïcha et Thierno Malick les deux plus petits pas-
saient très peu de temps avec moi. Anissa et Touradou ne me 
prenaient uniquement quand ils se faisaient confisquer leurs 
téléphones.

Anissa  (6A)

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Je m’appelle Isis, je suis un Bulldog américain, je vis dans une 
famille de 4 personnes, deux adultes et deux enfants.

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ? 

Au début, j’étais contente mais quand le Président a terminé 
son discours, j’ai pensais que le chat allait m’énerver pendant 
tout le confinement (c’est ce qu’il a fait).

Comment viviez-vous avant le confinement ?

Avant le confinement, j’étais tous le temps dans mon panier 
(je dormais tout le temps)

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

Depuis, je vais souvent dehors et quand ma famille m’appro-
che je remue la queue parce que je suis contente de les voir et 
de jouer avec eux.

Pouvez-vous me raconter une petite histoire mar-
quante de votre vie confinée ?

Un jour où il faisait beau et chaud, ma mère a décidé de me la-
ver car je ne sentais pas bon. Les deux enfants de la famille 
ont aidé ma mère à me laver, ça m’a fait du bien.
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Quels sont vos rêves pour la sortie du confinement ?

J’aimerais bien que ma famille reste aussi présente et câline 
qu’elle a été pendant le confinement.

Avez-vous des peurs concernant le monde d’après 
confinement ? Lesquelles ?

Ma peur, après le confinement, est que je sois plus longtemps 
seule car mes maîtres devront reprendre leurs activités (école 
et travail).

Clara (6A)

Bonjour je suis ravi de vous rencontrer pour cette in-
terview du Fish TV.

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Je m’appelle Némo. Je suis un poisson rouge. Je suis un petit 
peu drôle car quand quelqu’un passe devant moi, je fais une 
pirouette. Dans mon entourage il y a la famille  d’Idriss et d’au-
tres poissons.

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ? 

Le confinement ne me dérange pas. Je suis toujours dans mon 
aquarium.

Comment viviez-vous avant le confinement ?

Je faisais des tours d’aquarium, mangeais et dormais.

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

Rien n’a changé. Je fais toujours la même chose. C’est mon 
train-train  quotidien.

Pouvez-vous me raconter une petite histoire mar-
quante de votre vie confinée ?

Un jour je me suis mis à flotter (j’aime faire ça) mais ça s’est 
retourné contre moi. Idriss a pensé que j’avais rendu l’âme et 
il s’est dirigé vers les toilettes. Il a renversé le bocal. Je me suis 
mis à tourner immédiatement et il m’a repêché.
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Quels sont vos rêves pour la sortie du confinement ?

Je voudrais que l’on m’achète à manger. Cela commence à 
manquer. 

Idriss (6B)

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Mon nom est Mousse. Je suis un chat. J’habite dans un appar-
tement à Limay avec deux grands humains et trois petits hu-
mains. J’ai une fourrure noire, grise et blanche. J’ai les yeux 
verts.

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ? 

J’ai bien vécu l’annonce du confinement car mes humains au-
raient beaucoup plus de temps pour moi.

Comment viviez-vous avant le confinement ?

Avant le confinement, je ne faisais que dormir toute la jour-
née. La nuit, je restais éveillée.

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

Maintenant, on n’arrête pas de me porter, de me réveiller...

Pouvez-vous me raconter une petite histoire mar-
quante de votre vie confinée ?

Un jour, on m’a fait une blague. Les humains ont mis une vi-
déo de chats en train de miauler. Je pensais que c’était vrai. Je 
cherchais les autres chats partout.

Inès B. (6B)
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Bonjour je suis ravi de vous rencontrer pour cette in-
terview. 

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Bonjour, je suis le panier de basket. J’habite à 
Limay dans le jardin de la maison des AL-

TIKAT. Je suis situé à l’arrière du jardin 
sur une belle pelouse. Je suis grand et 

ma tête est ronde avec un filet autour. 
Mon rôle est de rassembler la famille au-
tour de moi et les détendre grâce à des 

jeux de basket. Je ne suis jamais seul, toujours 
avec mon coéquipier le ballon de basket de couleur 

orange qui ne cesse de rebondir pour, finalement, atter-
rir à mes côtés ou sur ma tête. Quel plaisir d’assister à 
tous ses sourires et ses duels de cette belle famille ! Il ar-
rive que, Melis, la fille aînée, me côtoie plus souvent. Je 
l’ai entendue dire une fois que ça l’aidait à grandir. 

Comment avez-vous vécu l’annonce du confine-
ment ? 

J’étais très heureux de l’annonce du confinement car cela vou-
lait dire que la famille passerait plus de temps avec moi. 
C’était le bonheur ! 

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

Avant, la famille ne passait du temps avec moi que le wee-
kend. Maintenant, c’est tous les jours !

Pouvez-vous me raconter une petite histoire mar-
quante de votre vie confinée ?

Un malheureux jour, une énorme chose bizarre est arrivée. 
Elle était ronde comme moi mais faisait 20 fois ma taille. Elle 
avait un filet comme moi autour de sa tête géante. Elle permet-
tait à la famille de rebondir sur sa tête comme un peu mon 
amis le ballon de basket. Nous avions beaucoup de points com-
muns et étions tellement différents. J’ai compris que nous ne 
serions pas de grands amis lorsque j’ai été décalé sur le côté 
pour laisser toute la place à ce qu’elle appelle le «  trampoli-
ne ».  La famille m’a complètement délaissé pour rebondir sur 
lui tel un ballon de basket. Qu’est-ce qu’elle riait, s’amusait et 
moi, si malheureux, j’étais tout seul. Mon ami le ballon avait 
disparu. Il me manquait tous tellement ! Je me sens si seul et 
si triste.

Quels sont vos rêves pour la sortie du confinement ?

Mon rêve c’est qu’avec la fin du confinement, ce trampoline 
parte. 
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Avez-vous des peurs concernant le monde d’après 
confinement ? Lesquelles ?

J’ai peur que le trampoline ne parte pas et que la famille m’ou-
blie à jamais. J’ai tellement peur de ne plus pouvoir faire parta-
ger des bons moments de rire et de joie avec cette famille.  

Mélis (6A)

Bonjour, je suis ravie de vous rencontrer à l’occasion 
de cet interview pour TV Lapinou.

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ? 

Je suis un lapin, je m’appelle Harry, j’ai six ans. Je suis là pour 
donner de l’amour à mes maîtresses Mélissa et sa mère, Cé-
vrine. J’aime également en recevoir  et j’adore les caresses.

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ?

Je l’ai bien vécu car mes maîtresses ont pu passer du temps 
avec moi. Et je peux gambader dans une grande pièce avec de 
quoi m’occuper toute la journée. 

Comment viviez-vous avant le confinement ?

Comme mes maîtresses travaillaient toute la journée, je res-
tais dans ma cage où je mangeais et dormais selon mon envie. 
Je pouvais gambader hors de ma cage seulement un petit peu, 
tôt le matin avant qu’elles partent au travail et toute la soirée 
dès leur retour à la maison.

Qu’est qui a changé dans votre vie depuis le confine-
ment?
Ce qui a changé est le fait que mes maîtresses soient toujours 
là. Je ne me sens jamais seul.
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Pouvez-vous me raconter une petite histoire mar-
quante de votre vie confinée ?

Un jour je faisais des photos avec ma maîtresse Mélissa et je 
lui ai mordu le pied car j’en avais assez.

Quel sont vos rêves pour la sortie du confinement ?

Ce serait d’avoir la même liberté mais la tranquillité en plus. 
Je rigole ! j’adore quand mes maîtresses passent du temps 
avec moi.

Avez-vous des peurs concernant le monde après le 
confinement ? Lesquelles ?

J’ai peur que mes maîtresses attrapent le covid-19 car elles me 
caresseront moins souvent.

Mélissa (6A)

Bonjour, je suis ravi de vous rencontrer à l’occasion 
de cet interview pour Radio CHAT. Pouvez-vous pré-
senter en quelques mots, pour nos lecteurs ?
 
Bonjour, je suis Boiecka Je suis un chat tout gris. Ma fonction 
est d’être un chasseur. J’habite dans une grande et grosse mai-
son.

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ? 

À l’annonce du confinement j’étais heureux et malheureux à la 
fois. Heureux car je pouvais dormir tranquillement et malheu-
reux car je savais que je ne pourrais plus chasser tranquille-
ment.

Comment viviez-vous avant le confinement ? 

Je me levais tard, je mangeais en regardant la télé et je regar-
dais mon maître, Réda, jouer à Forninte sur sa PS4.

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ? 

J’ai grossi. Aussi, je joue beaucoup plus avec mon maître.

Réda (6A)
 

26

Interview de Boiecka



Bonjour, je suis ravi de vous rencontrer à l’occasion 
de cet interview pour Le journal des affaires scolai-
res. 

Pouvez-vous présenter en quelques mots, pour nos 
lecteurs ?

Je m’appelle Cartable. Mon rôle est de transporter les affaires 
scolaires pour aller à l’école. Tous les jours de la semaine, je 
voyais Salma mais, depuis le confinement, je ne la vois plus. 
Je crois qu’elle a disparu.

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ? 

Je l’ai bien vécu au début car je me suis dit que je n’allais plus 
transporter ni gros livres ni cahiers. Je n’aurais plus mal. 
Mais, après, j’ai réfléchi à la situation et je me suis dit que je 
ne reverrai plus mon amie Salma. 

Comment viviez-vous avant le confinement ? 

Avant le confinement, j’étais content de transporter les livres 
et les cahiers tous les jours, de la maison à l’école. Une vie de 
cartable !

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ? 

Personne ne m’utilise plus. Cela fait deux mois que je ne suis 
pas sorti. Ça commence à faire beaucoup.

Quel sont vos rêves pour la sortie du confinement ?

Mon rêve est que Salma m’utilise pendant plusieurs jours sans 
s’arrêter. Mais je pense qu’elle ne voudra pas. J’aimerais aussi 
qu’elle mette plein de livres pour aller à l’école.

Avez-vous des peurs concernant le monde après le 
confinement ? Lesquelles ?

J’ai peur car les écoles ne vont peut-être pas rouvrir. Mais, si 
elles ouvrent, ce ne sera pas comme avant car il n’y aura pas 
beaucoup de cours.

Salma T. (6B)
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 …Une petite brise légère et fraiche et dans la rue, il est 7h 
et demi il va faire beau, je l’attends comme tous les matins.
 Le chat s’aventure sur le mur, ça y est je ne le vois plus.
 Tout à l’heure j’irais à Limay, Blanche part pour Rouen, 
Noire s’arrête à la gare.
 Moi je suis tranquille toute la journée, soleil  et repos… 
pas la même histoire pour Orange! Ah ça il connait l’auto-
route, les feux et les péages, les stations essences et les aires 
de repos.
 Déjà 7h45, bizarre elle ne descend pas ! je regarde devant 
derrière, à droite… personne ne bouge !
 On est bien lundi … elle est peut être malade, de toute fa-
çon elle est en retard.
 Ça y est le chat traverse  le muret puis, saute  sur mon ca-
pot et se glisse sous mes roues !
 Je commence à m’inquiéter …
 Je questionne finalement les autres vers 10h. Personne 
ne comprend rien, personne ne bouge.
 Un calme étrange règne dans la rue.
 Midi, on n’est pas partis, même Jaune n’a pas bougé in-
croyable !!!
 Très désagréable cette sensation d’inutilité, et en même 
temps il flotte un air de vacances.
 On entend les oiseaux ! quel silence ! l’autoroute au loin 
ne gronde plus, le train ne passe plus.
 Quel jour étrange ! 
 Ah tiens, elle sort ! elle n’est pas malade … quoi que  
 J’essaie de la voir le plus loin possible marcher sur le trot-
toir. Blanche et Noire font de même.

 Tiens … Jaune arrive, il sait peut être quelque chose ! il 
s’arrête devant chaque maison et connait toutes les rues.
- « Hei ! Jaune, jaune, que se passe-t-il  aujourd’hui ? Tu 
dois savoir ...
- Comment ça, vous ne savez pas ? Ben vous n’êtes pas 
prêts de bouger les gars !!!
- Pourquoi ça ?
- Oh nous on risque rien ! Mais eux … Pardon ! Vont plus 
aller bosser ! parait qu’il y a un microbe qui circule, pour les 
humains, c’est pas top ! 
- C’est corrosif  pour notre carrosserie ce truc ?
- Non rien à craindre, faut juste attendre que ça passe et 
vous reprendrez du service, pour moi ça change rien je roule 
toute la journée,  je continue à distribuer le courrier !!
… Bonne vacances les gars !! »

Caroline Dubosq, professeure-documentaliste
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Bonjour, je suis ravi de vous rencontrer à l’occasion 
de cette interview pour Détartrage magazine.

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, pour 
nos lecteurs ?

Je me nomme Senseo. Depuis cinq ans, je vis sur un plan de 
travail, entouré de mes amis le robot cuisinier et le micro-
onde. Mon propriétaire, Charly, m’emploie principalement le 
matin.

On trouve souvent mon physique agréable. Je suis de couleur 
noire et m‘adapte ainsi à de multiples décorations intérieures. 
Sans me vanter, je suis assez fine. Cela plaît beaucoup car 
mon physique est vendeur : beaucoup se sont battus pour 
m’avoir !

En plus d’être utile, je peux aller n’importe où. Je m’adapte fa-
cilement aux différents lieux où l’on veut me mettre.

Ainsi, je crois vraiment être une machine parfaite !

Comment avez-vous vécu l’annonce du confinement ? 

Oh, je n’ai pas compris immédiatement ce qui arrivait. Pen-
dant mes cinq années de vie commune avec mon humain, je 
n’avais jamais vu une telle chose ! J’ai vite ressenti l’angoisse 
de mon propriétaire face à cette situation. J’étais bien con-
tente d’être une machine : j’avais entendu la télévision dire 
que ce virus touchait uniquement les humains !

J’ai pensé que nous aurions une relation privilégiée. Je savais 
qu’il resterait à la maison et que nous pourrions profiter l’un 
de l’autre. Cette idée m’enchantait !

Comment viviez-vous avant le confinement ?

Je menais une certaine routine. Vous savez comment fonction-
nent les relations entre machines et humains ! Au départ, tout 
va bien, on est excités face à cette nouveauté et puis, petit à pe-
tit, les habitudes prennent le dessus...

Charly m’utilisait chaque matin, après son réveil. Ainsi, j’étais 
très matinale et devais être opérationnelle immédiatement. Je 
ne vous cache pas que cela provoque un certain stress. Cepen-
dant, j’avais la journée pour me reposer. Après son travail, 
pour l’heure du goûter, il avait l’habitude de m’utiliser. Il ac-
compagnait toujours les cafés que je lui faisais de quelques 
Maltesers. 

Je lui préparais également quelques tasses lorsqu’il corrigeait 
les copies des élèves : il en avait bien besoin pour tenir !

Qu’est-ce qui a changé dans votre vie depuis le confi-
nement ?

Tant de choses ! 

D’abord, le matin, je peux dormir : quel plaisir ! Il ne se lève 
plus à 6h du matin. En effet, il dort un peu plus et prend son 
temps avant de m’allumer. J’ai gagné deux heures de som-
meil. 
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Si les deux heures de sommeil supplémentaire paraissent mer-
veilleuses, il faut se méfier des apparences. Mon propriétaire 
ne quitte plus la maison : il m’utilise beaucoup plus. Je suis 
sans cesse sollicitée et jamais remerciée. Le temps du repos 
est bien loin pour moi : j’ai hâte que Charly retourne au col-
lège et me laisse un peu de répit. 

Avec toutes ses sollicitations, je sens le tartre s’immiscer en 
moi. Cela est très désagréable. Moi qui étais ravie que le virus 
ne puisse pas me toucher, j’ai eu mon propre virus. Le tartre 
me gratte, le tartre me dégrade, le tartre m’enlaidit. Quelle hor-
reur ! Pour stopper cela et afin de garder ma beauté naturelle, 
j’ai dû demander à mon ami l’ordinateur (qui a été grande-
ment utilisé par Charly) de suggérer des publicités internet 
sur le détartrage. Cela a fait tilt à mon propriétaire : il était 
temps ! Maintenant, je me sens mieux. Il faut vraiment que les 
humains se rendent compte des dégâts qu’ils peuvent provo-
quer !

Pouvez-vous me raconter une petite histoire mar-
quante de votre vie confinée ?

Mon propriétaire sortait de chez lui uniquement pour faire 
des courses. Il en faisait très peu afin d’éviter le contact avec 
ses congénères. Un jour, il a oublié d’acheter des dosettes. Il a 
donc utilisé ma plus grande rivale : la théière. Le thé coulait à 
flot et je n’aimais pas cela. Pendant presque deux semaines, 
j’ai été considérée comme une paria. J’étais tellement triste ! 
Heureusement, lorsqu’il a fait les courses il a pensé à moi : il y 
avait plein de nouvelles dosettes : j’étais sauvée !

Cependant, Charly a pris la mauvaise habitude de boire du thé 
plus régulièrement. Ne vous inquiétez pas : je guette cela et ne 
me laisserai jamais remplacer par une vulgaire théière !

Avez-vous des peurs concernant le monde d’après 
confinement ? Lesquelles ?

À part le fait d’être à nouveau entartrée, je n’ai aucune peur. 
J’ai hâte de reprendre un rythme normal !

Charly Prabel-Guignard, professeur de français
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ATELIER 3 (3B & 3D)

VERS UN 
NOUVEAU 

MONDE

Les élèves de 3B et 3D ont écrit des discours dans les-
quels ils ont imaginé un nouveau monde, celui du post 
confinement.

Utopie/Dystopie -                                                     
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Mes chers concitoyens,

 Après ces deux mois de confinement, vous allez de nou-
veau pouvoir sortir librement mais des précautions sanitaires 
dans les transports en communs vont être mises en place, les 
voici : premièrement, entre chaque passager, il doit y avoir un 
siège d’espace.

          Deuxièmement, pour les voyages à l’étranger, le nombre 
d’avions sera restreint à 50 avions par jour, le nombre de pas-
sagers à 60 dans un avion et les destinations aussi. La liste des 
destinations sera sur le site internet du gouvernement.

          Troisièmement, avant et après votre voyage, vous passe-
rez des tests pour vérifier si vous avez le coronavirus ou pas.

          Enfin, pour redémarrer l’économie du pays, les prix des 
billets et tickets de bus, de train et d’avion vont être doublés.

Kadi Demba

Cher camarades,

 J’ai rêvé, cette nuit, que tout redevenait comme avant, 
comme avant le confinement. J’ai rêvé que tout le monde pou-
vait à nouveau se serrer dans les bras, que tout le monde re-
trouvait sa vie sociale d'avant.

 J’ai rêvé qu’on pouvait se réunir en famille lors de céré-
monies importantes, que toute le monde pouvait sortir avec 
ses amis dans différents endroits festifs et lieux de partage.

 Mes camarades, j’ai également rêvé, que l’on pouvait re-
découvrir la nature, la vie extérieure qui nous a tant manqués.

 Je rêve qu'un jour, quand, j’allumerai ma télévision, je 
n'entendrai plus parler d’un nombre important de décès. Je 
rêve qu’un jour je n'entendrai plus le mot "coronavirus".

 Je rêve qu’un jour je puisse resserrer ma mère, mon 
père, mes frères et sœurs à nouveau dans mes bras.

 Je rêve qu’un jour, ces affreux masques qui nous empê-
chent de respirer une brise de vent frais et qui cachent notre 
merveilleux sourire, soient exilés, proscrits et exclus de notre 
monde.

 Mes camarades, je rêve qu’un jour, tous ces détails ci-des-
sus soient une réalité, une évidence .

 Mais, évidemment, ce n’est qu’un rêve. 

Maëlyne Morgar 
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J'imagine le jour où l'Algérie sera un pays magnifique.

J'imagine le jour où tous les aéroports de France seront ou-
verts.

J'imagine le jour où je partirai en Algérie.

J'imagine le jour où ma famille sera heureuse.

J'imagine le jour où l'amour éternel sera présent dans nos 
vies.

J'imagine le jour où l'amour sera éternel pour tout le monde.

J'imagine le jour où on pourra s'approchera les uns les autres.

Je rêve qu'un jour de préparer quelque chose de plus modeste.

Je rêve qu'un jour que tout le monde vive ensemble.

Je rêve qu'un jour je puisse sortir avec ma meilleure amie.

Je rêve qu'un jour que toutes les personnes de cette planète ai-
dent les personnes pauvres.

Je rêve qu'un jour la population soit apaisée.

Je rêve qu'un jour il n'y ait aucune bagarre dans ce monde.

Je rêve qu'un jour Emmanuel Macron nous autorise à ne pas 
porter de masque.

Iman Karour

 J’imagine un monde dans lequel les lois seraient respec-
tées, où les conflits de religions seraient inexistants.

 J’imagine un monde dans lequel l’école serait gratuite et 
obligatoire pour tous les enfants du monde.

 J’imagine un monde dans lequel l’égalité des salaires exis-
terait, dans lequel chacun s’épanouirait au travail, dans lequel 
les enfants ne travailleraient pas.

 J’imagine un monde dans lequel aucun peuple ne souffri-
rait des mains d’un tyran.

 J’imagine un monde dans lequel la famille et les amis 
pourraient se réunir quand ils le souhaitent.

 J’imagine un monde libre d’expression, de fêtes et de cul-
tures.

 J’imagine un monde dans lequel l’espoir est plus présent 
que la peur.

 J’imagine un monde dans lequel le chômage et la pauvre-
té seraient bannis.

 J’imagine un monde dans lequel la nature et l’environne-
ment seraient respectés, dans lequel les hommes seraient li-
bres de respirer.

 Ce monde, c’est à nous de le changer !

Mélyne Fradin
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Je rêve qu'un jour l'épidémie arrête de se propager en France

Je rêve de partir à la plage avec ma famille.

Je rêve de retourner en Turquie.

Je rêve qu'un jour le monde soit rempli de bonheur.

Je rêve que les femmes et les hommes aient les les mêmes 
droits.

Selin Ozer

 Je rêve qu’un jour nous puissions nous balader dans les 
rues, comme avant.

 Je rêve qu’un jour plus personne ne craigne de mourir en 
passant le seuil de sa porte.

 Je rêve qu’un jour il n’y ait plus de violence dans ce 
monde.

 Je rêve qu’un jour les gens arrêtent de juger ceux qui ne 
font pas ou ne pensent pas comme tout le monde.

 Je rêve qu’un jour il n’y ait plus de discrimination.

Mohammed Selmet
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 Dans ce monde où les collègues se disent uniquement 
«bonjour», j’aimerais de beaux discours. On veut de 
l’échange, il faut communiquer !

 Dans ce monde où les opinions sont enfermées, j’aime-
rais des partages de pensées. On veut des idées, il faut s’expri-
mer !

 Dans ce monde où le chômage est roi, j’aimerais des of-
fres d’emploi. On ne veut pas rester les bras croisés, il faut tra-
vailler !

 Dans ce monde où les gens sont prisonniers de leur domi-
cile, j’aimerais des voyages dans de belles villes. On veut sor-
tir, il faut explorer !

 Dans ce monde où l’apprentissage est vu comme un mal-
heur, j’aimerais une soif de savoir dans les coeurs. On veut ap-
prendre, le savoir est la clé !

 Dans ce monde où la planète est en danger, j’aimerais du 
respect pour la nature dans le monde entier. On ne veut plus 
polluer, la Terre doit être sauvée !

Imène Ouarti

 J'aimerais que nous arrêtions de penser au futur quand 
le futur n'est jamais sûr. Nous passions notre temps à prépa-
rer des plans pour plus tard, dire que nous attendrons le lende-
main pour apprendre ceci, pour aller à tel endroit, expérimen-
ter de nouvelles aventures. Et puis nous nous sommes rendus 
compte que nous n'aurions pas toujours la possibilité de vivre 
ces nouvelles expériences que nous remettions au lendemain. 
Beaucoup de personnes, qui ont perdu des amis ou de la fa-
mille, se sont rendues compte que la vie était trop courte pour 
procrastiner. Même les gens qui n'ont pas connu des person-
nes mortes se sont rendus compte que le fait d'avoir des re-
grets était effrayant. 

 J'aimerais que les gens commencent à vivre pour ressen-
tir des choses chaque seconde plutôt que pour se préparer 
pour un futur non assuré. Ne pas se dire que demain sera un 
nouveau jour, mais que l'on apprenne que chaque seconde est 
une nouvelle opportunité pour être heureux. Que l'on se rase 
les cheveux sur un coup de tête, que l'on achète un billet 
d'avion sans réfléchir et que l'on prenne un train sans en con-
naître la destination. J'aimerais que tout le monde expéri-
mente plus et sans limites. J'aimerais que tout le monde 
change ses habitudes. J'aimerais que le monde commence à 
vivre. 

Mathéo Brams
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 Je rêve de voir un jour les parcs remplis d’enfants qui 
joueraient sans peur, sans méfiance.

 Je rêve de sortir avec mes amis librement, sortir sans 
masque, sentir l’air frais sur mes lèvres et mon nez. Je rêve de 
voir le sourire des personnes âgées.

 Je rêve de voyager avec ma famille sur toute la Terre, 
sans frontières parce qu’on n’est pas des ennemis. On serait 
tous unis.

 Je rêve qu’un jour nous trouvions le remède miracle pour 
pouvoir battre tous les virus qui nous séparent de nos pro-
ches.

 Je rêve qu’un jour le riche donne au pauvre sans hésiter 
et que personne ne dorme affamé.

 Je rêve qu’un jour l’homme réfléchi, arrête toute ces guer-
res, arrête de se tuer et vive dans un monde de paix.

 Je rêve qu’un jour le soleil de la fraternité règne sur no-
tre pays et que chaque Français pense à ses autres frères Fran-
çais.

 Je rêve un jour l’homme ne soit plus égoïste, qu’il de-
vienne sage et arrête toutes les activités qui détruisent notre 
planète. J’aimerais qu’il pense à lui, à toutes les plantes et à 
tous les animaux qui vont disparaitre. 

 Je rêve qu’un jour les médecins et autres services de se-
cours puissent se reposer et eux aussi avoir des vacances.

 Je rêve que les rêves des Français deviennent réalité 
pour que l’on puisse ainsi avancer.

 Je rêve qu’un jour tous ces rêves soient exaucés.

Idriss Kassas
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 Je rêve qu’un jour nous puissions retrouver tous nos 
amis pour passer de bons moments.

 Je rêve qu’un jour on puisse retrouver notre vie sociale 
comme avant.

 Je rêve qu’un jour on puisse revoir tous les membres de 
notre famille pour les serrer dans nos bras.

 Je rêve qu’un jour nous puissions sortir admirer la na-
ture, un environnement sain, le monde.

Jimmy Hadamar

 

 Je rêve qu’un jour la police arrête toutes ses cruautés.

 Je rêve qu’un jour le mot « égalité » soit appliqué. 

 Je rêve qu’un jour les personnes noires cessent d’être dis-
criminées. Que nous soyons verts, jaunes ou marrons, nous 
sommes tous des êtres humains.

 Je rêve qu’un jour nous ayons le pouvoir de l’humanité 
entre nos mains.

 Je rêve qu’un jour nous fassions l’amour mais pas la 
guerre. Que toutes ces choses néfastes restent sous terre.

 Je rêve qu’un jour ce monde immonde soit magnifique.

 Nous devons être soudés et former une grosse équipe.

 Je rêve qu’un jour l’humain sache faire la différence en-
tre le bien et le mal.

 Je rêve qu’un jour l’humain arrête d’envoyer certaines 
personnes à l’hôpital.

Melvyn Madou-Edom
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 Je rêve qu’un jour la vérité prenne le dessus sur le men-
songe.

 Je rêve qu’un jour on arrête de polluer les océans avec 
nos déchets.

 Je rêve qu’un jour les gens pensent enfin au réchauffe-
ment climatique.

 Je rêve qu’un jour on arrête de se moquer des physiques 
ou des handicaps mentaux des gens.

 Je rêve qu’un jour les hommes arrêtent de se battre.

 Je rêve qu’on rende ses richesses à l’Afrique.

 Je rêve qu’un jour nous puissions retourner à l’école 
pour apprendre des choses qui nous sont inconnues.

Kenzo Muabanayi

 Je rêve qu’un jour le monde du travail rendent les salai-
res hommes/femmes égaux.

 Je rêve qu’un jour le chômage disparaisse, que les entre-
prises ne choisissent par les personnes par leur couleur de 
peau ou leur lieu de vie.

 Je rêve qu’un jour les religions ne soient plus critiquées.

 Je rêve qu’un jour la nature et l’environnement ne soient 
plus pollués.

 Je rêve qu’un jour tout le monde puisse voyager.

 Je rêve qu’un jour les lois soient respectées par tous.

 Je rêve qu’un jour les hommes et les femmes soient 
égaux.

 Je rêve qu’un jour l’école soit obligatoire pour tous.

Enzo Jullien
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 Je rêve qu’un jour nous détruisions ce tabac qui tue nos 
proches. Cette simple cigarette paraît cool mais elle est mo-
che.

 Je rêve qu’un jour les S.D.F. aient plus d’argent dans les 
poches. 

 Je rêve que les dealers n’aient plus rien dans leurs saco-
ches.

 Je rêve qu’un jour le racisme ne soit plus d’actualité. On 
en a assez que les gens soient discriminés.

 Je rêve qu’un jour la planète ne soit plus polluée. Qu’on 
se mobilise pour ramasser tous ces déchets !

 Mon dernier souhait s’adresse à tous les terroristes : 
qu’ils cessent leurs violences car ils nous terrorisent.

Ilyès  Hocine

 Nous venons tous de traverser des moments difficiles en 
perdant des personnes qui ne pourront jamais être rempla-
cées. Mais elles resteront à jamais dans nos coeurs.

 Nous réussirons tous à affronter ces moments difficiles. 

 J’aimerais qu’après ce confinement nous soyons plus 
unis. Voyons dans ces moments difficiles un moyen de tout re-
prendre à zéro. Voyons là une opportunité de faire mieux pour 
une vie encore meilleure que la précédente. 

 J’aimerais un monde où il y ait moins de pollution, un 
monde où nous pourrions voir un beau ciel bleu, un monde où 
nous saurions que les ours polaires vont bien grâce à nos ef-
forts. 

 Je ne dis pas que nous aurons une vie parfaite car rien 
n’est parfait. Mais je dis que nous pourrions avoir une vie où 
chacun se comprendrait et se respecterait. Je sais que nous 
avons tous nos différends et que nous ne pouvons pas tou-
jours être d’accord. Nous devons essayer de nous entendre 
pour nous, pour les nôtres et pour nos descendants. Il y a telle-
ment de belles choses à vivre encore. ce n’est pas la fin mais le 
début. 

 J’aimerais que ce début soit rempli de joie, de bonheur, 
de découvertes sur nous-mêmes mais qu’il soit aussi rempli de 
colère, de tristesse et de déception parce que même les mauvai-
ses émotions méritent d’être vécues. C’est elles aussi qui nous 
rendent humaines. Les humains peuvent se tromper, trébu-
cher, se relever, perdre tout puis tout récupérer. C’est nous 
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qui décidons de quoi demain sera fait. C’est nous qui décidons 
si on se laisse couler ou si on relève la tête de l’eau. 

 C’est pour cela que j’aimerais un monde où la religion ne 
serait pas un problème mais une force. J’aimerais un monde 
où nos différentes cultures feraient nos richesses. J’aimerais 
un monde dans lequel nous serions éblouis par notre environ-
nement grâce à nos efforts communs. J’aimerais un monde 
dans lequel les relations humaines seraient agréables. J’aime-
rais qu’on prenne conscience des personnes qui vivent des mo-
ments difficiles et qu’on les aide. J’aimerais un monde où la 
beauté ne serait qu’un début et où l’amour triompherait. 

 Martin Luther King a un jour dit « I have a dream ». 
Moi, mon rêve c’est de vivre, tout simplement. Vivre une vie 
comme les autres. Une vie remplie de joie, de bonheur et 
d’amour. Une vie où j’apprendrai ce que c’est de tomber car, 
même quand on touche le fond, on peut toujours aller plus 
haut ! C’est ce que je souhaite à chacun d’entre nous. La vie 
est un chemin rempli d’embûches que nous devons affronter. 
Plus le chemin est compliqué et plus la victoire sera belle. 

 Nous réussirons à affronter cet obstacle ensemble, en 
nous aimant encore plus. Les personnes que nous avons per-
dues resteront à jamais dans notre coeur, un coeur qui ne 
cesse d’aimer. Ensemble, nous pouvons faire de ce monde un 
monde meilleur.

Kassandra Marques Portovedo

 Enfin le confinement est levé, cependant je tiens à vous 
faire part de mon état d'esprit : je suis révolté ! L'homme n'a 
absolument rien retenu de cette épreuve, bien au contraire… Il 
persiste à être indiscipliné (masques et gants jetables jonchant 
le sol), à se regrouper malgré les interdictions de rassemble-
ment. Il continue ainsi à provoquer mère nature et moi, en at-
tendant, je ne renonce pas à l’espoir d’un changement...

 J'imagine un monde où les animaux en voie d'extinction 
seraient plus nombreux que les grains de sel présents dans les 
mers et océans.

 J’imagine un monde où les dauphins pourraient nager 
n’importe où sans craindre d’être capturés.

 J'imagine un monde où chaque personne pourrait s'ali-
menter à sa faim.

 J'imagine un monde où les femmes du monde entier au-
raient les mêmes droits que les hommes.

 J’imagine un monde où les auteurs d'actes odieux se-
raient jugés de manière équitable.

 J’imagine un monde où les personnes différentes ne se-
raient pas discriminées.

 J'imagine un monde où le racisme serait absent du lan-
gage et du comportement de l’homme.

 J'imagine un monde où la pollution serait inexistante 
afin que nous puissions contempler les étoiles.
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 J'imagine un monde où chaque personne prendrait enfin 
conscience de ses responsabilités et agirait en tant que tel. 

 Cependant je sais pertinemment que cela n’est qu’uto-
pie…

Assia Boustit

 Je rêve qu'un jour les gens arrêtent d'abandonner leurs 
animaux de compagnie.

 Je rêve qu'un jour on puisse sortir sans restriction.

 Je rêve qu'un jour nous ne mettions plus de masque pour 
sortir.

 Je rêve qu'un jour la nature reprenne ses droits.

 Je rêve qu’un jour les gens soient solidaires mais pas seu-
lement quelques jours.

 

Noa Foucault
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